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OFFICES DES ÉGLISES
'DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. -DE QUEBEJ

Messes basees le dimanche à 5h.
6h., 7h., Sh.-Grand'messe à 10h.
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE,

Messes Basses le dimanche à 6.20
h., i7h.

EGLISE SAINT-ROCU.

Messes Basses le dimanche à 6,
7, 8, 9.-Grand'messe à 10 h.-Ca-
têehisme à 1 h., Vêpres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCII.

Messe basse pour Congréganistes
à 64h. -Grand'mes.qe à 10 h.;

Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
6 2 h.

CONGRÉGATION D'E rLA HAUTE-
VILLE

Messes basses-e5j, 7 et 8 h.-
Sermon et Salut à à h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.

Messes basses à 54, 6k 7 et S h.
-Grand'messe à 94 h à; Catéchisme
à 1 h. -Vêpras à 2 h.- Archicon
frérne à di h.

EGLISE SAINT-SAUVEUR.

Messes basses le dimanche à bj
di, 74 et SI.-Grand'messe à 9.-
Vêpres à 2 h. et Archioonfr6rie à
1 h.

CHAPELLE N-D DE LOURDES.

Messes basses le dim.à 6h. et 7h.

PEINTRE - DÊCORATE-UR,OtITA OUSS AIJavantageusement connu du pubilicOCTAV ROUSEAU5et pouvant fournir les meilleuresrecomanatinsse charge, à l'entreprise oui à la journée, do tous travauxrelatifs à la decoration des EGLISES, StICRfI1 lES, 11EESBYTÈE•s etMAISONS PRIVlÈES.-flésidence; LOTBINIÈRE.

WALKER'S INTERNATIONAL ATLAS

Après un qxamen attentif de ce nouvel ouvrage, nous pouvons
sûrement le recommander.



LA

~SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

La Résurrection de Jésus-Christ

La Résurection de Jésus Christ est attestée, en premier lie.,
-par les Apôtres qui affirment que pendant quarante jours ils ont
-vu et touché Jésus-Christ vivant, qui ont conversé, bu et mangé
•Vec lui comme avant.sa mort.

Cette Résurrection est confirmée, en second lieu, par la per-
suasion- de huit mille hommes convertis, ciùquante jours après
par deux prédications de saint Pierr'e. Ils étaient sui- le lieu,
ils ont pu interroger les Juifs et les gardes, visiter le tombeau,
consulter la notoriété publique, prendre, en un mot, toutes les
précautions possibles pour n'étre pas-trompés.

Ce fait est confirmé, en troisième lieu, non seulemeit Dar le
silence des Juifs qui n'ont jamais. accusé les Apôtres d'impos-
ture sur ce point, mais par leur aveu formel. Dans les vies de.
Jésus qui ont été composées par les Rabbins, ils disent que le
corps de Jésus mort fut montré au peuple par un certain Tan-
Vuma. Or, Tan-Cuna signifie à la lettre, Miracle de la Résurrection.

Le 'itre de la Croir du Sauveur

Les Evangélistes nous apprennent qu'un titre fut placé en
haut de la Croix du Sauveur. C'était un écriteau destiné à faire
connaltre le motif de la condamnation. Il était préparé.quand
Notre Seigneur sortit du prétoire, afin de le précéder dans la
voie douloureuse. Il ne fut attaché à la Croix que sur le Calùaire.

Le Titre de la Croix a été troùvé par sainte Hélène dans un
autre endroit que la Croix, mais en même temps. Elle le donna
à là ville de Rome avec la vraie Croix; il a été conservé au
'Moins en partie notable.

Le Titre fut. placé dans l'église que sainte Hélène fit bâtir pour
-conservei, les reliques qu'elle avait apportées de la Terre-Sainte,
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et.-!uiý fut pour- cette cause appelée 'église 'Sainte-Croix de Jéruý-
saleni, Cent aps.après, VaIentibieil Ill fit orner de mosaàïques-
l'ndroit de l'église,. où sainte Hélène avaitdéposé le Titre.. lie.
teàý.léalioàqe ét, çe.,sigx10 extérieur venanMt- ùaýn-

& que]71o04 peïdit de. vuela. sainterelique dutrnt-onté siècleës.
Pierre Gonsalvl Mendoria, 'caitdinal -de Sainte-Croix, fâlsait

eéparer -son église lorsque, le. j1or févre 1492Jéls-ouvriers décou-
V.L-irentau sràimet de .Pa'c-du milieuùde la basiliq neiche,
dslquelle se trouvait une .boîte de plomËb-.recouverte dune.

tablette en te:rre cuite-, portant zette inisoription-:. T«idiis -veoe
Cýrùciý itre ýde. la vraie Croix. .Sôus -ce-couvercle se tirôuvaitune.
planchet.e-rôngée par le .térse potn des caractères- enocreux
et.colorés de rouge. Suýr dette boîte on r-econhnut le sceau dii'
cardilnal Cac'ianemici, correspondant à-. aanée 1143 ; çe -qui fit.
voir -que -la sainte reliqlue avait été visWéeë à cette épOCIUe.

.Depuis,. elle .ert conservée, sous verre. dans un reliquaire-
d2argeËt. C'est unp petite planchette. de 0,Q5mj -d largeur sur-
0,130m1w -de- hauteuiÈ On- y voit trèâ distincleffient dèux -restés.

creux comfme-si elles avaient été traèées- avec, -une petite-gouge4
El .les ont de -0-28ùnr- à,- 0,3mw. 'Les mots soht é crits -de -dioite- à.
gauche, comme l'écriture hébraïque. L'inscription ne porte
pl'us eni entier que le- mot 'Nazaréen -en gre -et en -la.tin .' M-
scription.'atine a en autre conservé la lettre R et le coimence-
.men--t de la lettre E du mot eex

Lfi ltre, on le voit, -n'a pas été -conservéA dans son itgit
Sainte Hélène a sans douta partagé l'insigne reli4-.ue.en -trois.
parties, comme elle fit -pour la Croix. Elle dut.-en donner une
partie à Jérusalem. où le moine Antonin. affirme l'avoir tenue
en.ses.-mains et baisée.; une autre .à Gonstantinople* ffloù elle

viû ~Paisoù elle fut déposée dans la Sain te1ýChapelle, et la
troisièmùe à Rome..

Il pgaat certain que les tois inscriptions latine, grecque et
syriaque n'ont pas été écrites- en ces trois.langu.es, m4ais-,dans
une sc-eule- et-merpe langune-avec aes. caractères hébreux, grecs et
latins. De plus, saint Jean est le seiil-deà Evangélistes..qui,. afiLn
de, compléter- ce- qWava,,ieut dit les autres, ait miarqué dans Pin-
scriptioni le mot Nzàreius: Or, par une circonstance -singulière>.
ýcýest presque l'unique~ mot -que nous ait conservé la. relique de
R!Qme.

Le Titre, ainsi que les autres reliques de la SainteÇCroi±,ýsont.
.exposés à Rone. le quatrième dimanche du C arêe le Veit-
dredi-ýsaint et le 3, mai.
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La Vénérable, servante, de Dieu, .Jeanne d'>Arc,fucndmé
Û' âtre bt'ùIée vive et.Plexécution eût.liéu le. O.a'13,srl
*placedu Vieux Marché- du.,Ro.üen.;

'Le.président de la .Çommissiofl: chargée de la jugerétil'v-
*'ue.dëBeauvfais, Pierre Cauchon, assistê.d'un -certain nomibre
d'écc.Iésiàstiques.

C9tune -une fractioni infiinimnL4.petite d'un clergf 'stpsl
"lergé tout.entier, il serait iqjue de dire.- que la -sèntence.aý été
l'oeuývre. du. clergé d'alors. Elle,& lheureùseeènt, été,lioeuvre
de- quelques. ecclésiastiques; is-non: pas -du-;clergé.

A -cette -époque, la presque totalité du clergé 'français était en

semaine. derntiè re, déclare.qulei.juges.de Jeanne ëtaîeiit inféod62.
--a is2hsra«igueGoônciIe de Bdie. 'Ce jugement dj%, donc pu. Ôtre
l1'oeuv#re du clergé -&'àlors.

Le ýfait. que C es ju*.es-iniquegs*êtaient iniféodés au,.schismràatiquie
^Concilé delBâl mérite- aissi d'être mentionné. -e passer sôus
sienàce serait Une -discrétiôn.qpeqiee peu exagýérée.

Lejugernent en vertd, du'queliaà Pucelle. fût condamnée aux
fames,,a. été anùnulé le 7Tui 1456.. Parý conséquent, le '27

~jaiivier 1894, il-y avait près de qulùýtre'Cent trejte-ýhuit-ansqlle
avai -été prôdlagiée innocentei SÉ' réhabilitat.ion par l'Eglîse

ne datedonop«Daf3.seulement deý deux Éqois.
De plusi,',i e faut. pasi coufindre 'énduéte inàtituée ýpar les

juges apostoliqpes, en4"456, -avec là réceùte: enquête laitepaàr

La' -première -était ýIne révision;du. prû&êsý .-ensite dti4ùel
J 4eanne av#ait été toudamnée a:ux flamames. 'Laseconde, : porté
'sur la. xéputation- de sa sainteté et dé s'es vertus. I 'y au
*qune simple nuante-entre.cesi.deux énquétes.

*Les-catholiques. humbles -et soDumis,,après avoi:r'I le décrât
-du'-27 janvier 189, .crôiront plisfêr:mementencore Que, la con-
damnation de Jeàanne d'Arc-fitrlouývre de -ugesiniq-ues-iuiéodês

-d'alors- sanront-aeè la réhiabilitation. de la Véùérab!è-a-eu lieu
.il 'y a plus de quatre, cents, ans; .et prieront aivec uné feryeur
DIlUs grande ôour -le -succès de.son prôcés, de canônisation.
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La " Santa Casa " de Lorette

LÉON XIII PAPE
A tous les fidèles dtJdsus-Ctrist qui lircnt les présentes Salut et BDnédic-

tion Apostolique
L'heureuse maison de Nazareth, dans laquelle, à la voix de l'Ange qui salua

la mère pré!estinée-de Dieu, le Verbe s'est fait chair, compte avec raison et
est révérée parmi les plus saints monuments de la foi chrétienne, ainsi que
l'attestent les nombreux diplômes-et actes, faveurs.et-privilèges de.nos prédé-
cesseurs. Cette maison, comme en témoignent les fastes de l'Eglise, à peine
eût-elle été, par un dessein de la haute bienveillance de ·Dieu, transportée en
Italie chez les Picentins, et offerte à la vénération des hommes sur lesýcollines
de Lorette, qu'elle attira-aussitôt à elle les voux et les hommages de la piété
publique et les retint aussi.fer.venýs dans la suite des siècles.

Quoi de plus digne d'être rappelé que l'immense concours et la splendeur
des pèlerinages enlce lieu, que la construction dans ce môme endroit d'une
magnif6que basilique, illustre entre toute par sa décoration artistigue et la
dignité de son culte, enfin que l'épanouissément dc c-tte ville qui s'est élevée
tout autour, comine une autre Nazareth,.sous la tutelle le .la Vierge Marie?
De nombreux et insignes bienfaits, tant publics que4 pan'sicùliqrs, sont venus
augmenter -la sainteté.de ce lieu. et.accrotre-la confiarncc lepèlerins, et'ils ont
été répandus en telle profusion comme d'une sourde i.tarissable, ces bienfaits
par lesquels Dieu s'est plu à exalter le saint nom de Marie invoqué, que là
s'est réalisé plus admirablement que partout ailleurs.ce divin oracle fait sur
elle-iine: iToutes les généràtions me proclameront bienheureuse. à Et la
-reconnaissance de ces.bienfaits, attestée par les multiples industries de l'amour
de grands comme des petits, on.peut la yoir avec joie-s'épanouir chaque jour
davantage comme la plus.belle couronne de gloire posie sur sa téte.

Pour Nous, qui avons anciennement éprouvé en dévôt pèlerin,. dans cette
auguste naison, les bienfaits de la divine Mère; Nous n'en, voyons qu'avec
plus de favéur l'empressement des esprits pour le projet qu'a formé dans sa
sagesse-et son zèle distingué-Notre vénérable frère l'évêque de Recanati et
Lorette, de célèbrer, en décembre prochain, des fêtes solennell'es pour le
sixième. centenaire de l'heureux dépôt de ce trésor dans lesein.de son Eglise.

.Et Nousen avons la preuve dans les-projets en préparàtion et dans les tra-
vaux déjà commencés à cet effet,. et qui sont poussés avec une magnifique
activité, dans le but surtout de rendre à la basilique et d'augmenter encore
son ancienne beauté. Pour Nous, én accordant une juste louange-à ces diVers
préparatifs.et àleurs auteurs, Nous saisissons:.volontiers cette òccasion d'ex-
citer davantage-la piété des fidèles pour la demeure terrestre de la Sainte

,,Famille et les-mystères-nui s'y sônt.accomplis. Que tous comprennent bien
en.effet, et les-Italiens surtout, quel présent de Dieu, ils 'ont là, -et par quel
admirable providence il a été soustrait à-une domination indine et dans quelle

tontiön d'amour il leùr a été offert.
Dlans cette bienheureu'se demeure ont été consacrés-les-commencements du

salut da- genre-humain .par le grand et admirable mystère d'un t-Dieu fait
bon ame pour réconcilier avec son Père la-race condamnée et tout-renouveler),
et ce mystère d'un si-grand amour et d'une si grande joie, la sollicitude mater-
nelîs de l'Egise:le rappelle trois fois par jour, dans uno prière liturgique, à la.
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reconnaissance des hommes. Dans ce modeste logis se sont.épanouis les exem.
ples le vie de famille et d'unión conjugale, :spectacle des anges, auxquels
Nous Nous sommes efforcé plus d'une fois de ramener et de conformer toutes
les famailles, et en particulier par l'association établie à cet effet. De cet auguste
sanctuaire aussi a découlé sur l'Eglise une source abondante de grâces et de
sainteté, et là ègalement un nombre insigne d'élus du ciel ônt conçu les pre-
nières ardeurs de leur haute vertu ou se sont élevés à une plus. grande per-
fection.

Que ce qui a été donc pour nos religieux ancêtres l'honneur et le secours de
leur foi, l'objet -du désir de leur piété et de leur joie, un secours ellicace pour
iniplorer la divine miséricorde, le s.ouéncore à notre époque, surtout, lorsque,
au milieu de l'affaissement et du-désordre général. il ne reste plus d'appui cer-
tain et- de moyen de restauration que dans la religion Que-par les fêtes sécu-
laires de Lorette, qui arrivent si opportunément, tous les fidèles, dociles aux
impulsions de leur piété et à Nos exhortations, s'elforce t de témoigner de
toutes les manières leur reconnaissancu et leur haute espérance en Notre-
Seigneur Jésus-Christ, en sa sainte Mère et en leur garlien et protecteur; et
en cela il convient que les Ialiens surpassent tous les autres. t

Puisse-t-il en étre heurensemient ainsi ; afin que tous reçoivent, chacun pour,
eux et pour les leurs, les profits particuliers de leur dévotion*pe rsonnelle, et
ce qui-est à sôuhaiter par-dessus tout, qu'ils les obtiennen t pour l'Église, si
éprouvée En ces-temps malheureux.

De Notre côté, pour cette raison même, et en considération de la.càlébrité
particulière'de l'événement, Nous avons trouvé-bon d'accueillir la demande de
Notre vénérable frère, à l'effet d'obtenir de Nous que Nous enrichissions et
décorions- ces solennités s&culaires de.faveurs extraordinaires tirées du trésor
des saintes-indulgences. Uest pourquoi, fort de la Miséricorde du Dieu-tout-
puissant, et appuyé sur l'autorité des. -bienheureux Pierre et -Paul, tous les
privilèges et gràceés accordés par Nos piédéces:eurs à la, basiqiue de-Lorette
étant maintenus dans leur validité et leur intégrité. Nous ac:ordmns l'indul-
gence plénière de tous les pêchés et -le pardon en forme-de jubilé à tous les
fidèles de Jésus-Christ qui, dans le laps de temps compris entre le-premier
dimanche de l'Avent de la préseite année et ledimanche de la sainte Trinité
ded'année prochaine inclusivement, accompliront tes prescriptions ci après
indiquées, visiteront troià fois à:trois.jours différents ou le même joùr, la-basi-
lique de Lorette et.y prieront pieusenent, à Nos intentions, pendant uu cer-
taintemps,-pour la liberté eul'exaltation-de là sainte Eglise, pour lapaix et
l'unité du peuple chrétien, pour laconversion des pécheurs.

En-outre, ils-devront jetner.et faire abstinence un-jiur, en dehorsedesjours
consacrés par le précepte de l'Eglise à un-jeûne du mé.mo ,enre ; ils 4ëvront

-aussi, après s'étre régulièrementconfessés de leurs péchés recevoir-le Saint-
Sacrement.de l'Eucharistie, et accomplir que que bonne deuvre:à titre d'aü-
mône. Cette indulgence,. INoùs permettons aussi qu'ellè.soit appliquée, par
mode de suffrage,.aux- dmes:nnips à-Dieu-par les liens de la charité,.qui ont
-quitté cette vie. Pour les fiaèles de Tin et- l'autre diocèse de Lorette et
de Recanati, quels qu'ils sdient qui seraientempêchés par une juste cause
guelconqüe. de remplir toutes les conditions-prescrites, ou quelqu'une-d'elles,
Nöus -autorisons Is.confesséurs à- les changer en d'autres œuvres de piété
Qùûant:-.ceux qui viendrant-en-pMlerins, c'est-à-di'e-qui arriveronLdes contrées
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situées en dehors de l'un et l'autre diocèse Nous permettons que le pèlerinage
lui-même tienne lieu du jeùne prescrit.

Nous accordons aussi aux confésseurs le pouvoir de dispenser de la commu-
nion les enfants qui n'y cht pas encore été admis. Nous accordonsýen outre
aux confesseurs légitimement approuvés, mais dans l'un et l'autre-diocèse
seulement, pendant le temps indiqué plus haut et à l'effet de gagner le jubilé,
tous les pouvqirs que Nous avons accordés par Nos lettres apostoliques du 15
février 1889, sàuf les cas exceptés..dans ces mémes lettres. Enfin, pour l'utilité
spirituelle de tous les-chrétiens, mais dans le môme laps de temps seulement,
Nous accorderons une indulgence de sept ans à tous et à chacun de ceux qui
réciterons une fuis pieusement les litanies de Lurette. et une indulgence plé-
nière à tous ceux qui les réciteront pendant un mois, pourvu qu'ils se soient
régulièrement confessés eL qu'ils aient reçu la sainte communion, et'rempli les
autres conditions d'usage, et ôette-indulgence pourra aussi être appliquée par
suffage aux. mes condamnées au feu du purgatoire.

Et Nous voulons que la môme foi soit ajoutée aux copies ou exemplaires
mprimés de ces présentes lettres, souscrits par la main de quelque notaire
public, etmunis du sceau d'une personne coastituée en'dignité ecclésiastiqe,
que celle qui serait due à ces présentes lettres elles-mêines si elles étaient
représentées. b

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau du Pécheur, le 23 janvier
'1894, l'an seize de Notre Pontificat.

Pour le'Re cardinal SERAPrNI :

NicorAs MAiNi, substitut.

Le petit Clerc

Dpns le grand chour de la cathèdrale,.derrière.le maitre-autel, le Mercredi-
Saint, à quatre heures, on chante l'office des Ténèbres. Le chour est grand
comme une église or linaire, et ses dimensions ne sont point exagérées, car
c'est une petite armée d'ecclésiastiques qui vient s'asseoir de chaque côté, sur
les-quadrùples' gradins dé ses bancs et de-ses -stalles.

Il y a une vingtàine de chanoines, au camail de soie noire garni de deux
bandes d'hermine' encadrant la bande rougo du milieu.

Il y a, en y comprenant. les professeurs du Petit-Séminaire, une trentaine de
chapelains.

Il y a, au-dessus d'eux, les cent cinquante élèvs -du Petit-Séminaire, de la
Maûiécanterie, comme on l'appelle.

Parmi eux, on en voit de tout petits, qui ont dix ans à peine,; puis des
moyens, puis des grands qui se rasent déjà, car la barbé commence à leur
.pousser et, avec la.barbe, des.voix de basseet de ténor.

Toit- ce petit monde est très soigné dans sa mise. Sous la soutane de me-
rinos-noir,.Ie pantilon a été relevé jusqu'au genou, et-e bas de sombre filosellé
se termine dans un soulier bronzé.

La petite calotte ronde, posée sur-le sommet de la tete complète la toilette
de choeur. Et le Cardinal doit être cantent de voir combien sa Manécanterie
est -bien tenue,
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Vl est là, le Cardinal, assis dans ne a che monumentale de bois sculpté,
enfoui dans les plis de moire rouge de-sagrande cappe, sur laquelle un petit
'manteau d'hermine étend une nappe de neige.

'Les psaumes sont terminés. L'orgue emplit le grand vaisseau de pierre du
doux mugissement d'un prologue.

Alors on voit se lever "d'un des bancs les plus bas un Îout petit clerc. Il doit
avoir onze ans. Il a le corps grèle, les-cheveux chatains, les yeux bleus.. Il .å
les joues roses, d'ordinaire du moins, car pour l'instant ses joues roses sont
blahchés d'émotion.

Avant de sortir du milieu.de ses camaradis, il a- donné un coup de coude à
droite en disant : t J'ai bien peùr.> Étun'coup dé côude à gauche en disant:
- Surtout ne:me fais pas rire.

Ça, c'est de la forfanterie, car il n'a pas.envie de rire au tout, le petit clerc.
Il a les tempes, la gorge et.l'estomac serrés, et-sés mains, croisées sous son

camail, sont toutes froides.
Il se dirigeen chancelant vers la vaste estrade, élevée de trois marches,

qui termine le chour et sur laquelle soit d'ordinaire.installés.les pupitres de
la maîtrise. Mais, aujourd'hui, cette estrade est vide. Il n.y a qu'un pupitre
très bas et, sur ce pupitre, un li.vre énorme de plain.chant, avec ses notes car-
rées, qui sont-grosses commeles cases noires d'un damier..

C'est l'instrument de supplice du petit clerc ; car, dans ce livre, il va lire et
chanter tout seul les lamentations duprophète Jérémie.

Le voilé devant le colossal volume. -Il tourne ses feuillets qui pourraient
presque servir de draps à son lit. Il écoute les dernières-notes de la ritournelle
de.l'orgue etil commence, après avoir toussé dcuueinent 'pour s'éclaircir la

-voix.
C'est un petit son aigrelet, tremblotant, mais bien juste, qui sort de cette

:frêle poitriûe et qui murmure:

Incipit lanmentafio Jerenix propheli

Sur la dernfière syllable, il y a une ca4ence leatL et plaintive, dans le mode
'mineur, que·l'enfant a particulièreinent travaillée. Il l'exécute d'une manière
.qui le satisfait lui-même. La voix se raffermit.

Ce-n'est plus l'oisillon qui bat çle l'aileau bord du nid; c'est l'oiseau qui
-vole.

Sorti du petit corps, un-lamenio, de seconde en seconde plus sonore,-grandit,
s'élève, plane.

Il va-frapper les vitraux qui.tamisent"les restes du jour dans l'abside, et à
travers-lesquels les rayons du soleil mouiant viennent diapr4r les feui!lets- du
gros livre, qui-vibrent dans-les doigts dii petit clerc.

Il monte, il contourne les piliers ; il-monte encore, il eniplit-les voùtes et il
'redescend sur le chantre minuscule qu'il excite, qu'il enivre.

L'enfant 'est-plus à terre. Il lui-semble qu'il s'est envolé-à travers le.temps
et l'espace, qu'il est devenu- lavoix de Jérusalem pleurant son veuvage san-
glotaxt.sur sés glôires détruites et-ses.fils:,disparuà.

Et, sous-les.nefs-immenses, debout depuis six--siècles, il s'égosille. harmo-
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nieusement, comme un rossignol aux yeux crevés pour qui la natur.e tout
entière se résume en son propre chant.

Ses camarades et ses maîtres le regardent avec étonnement. Les vieux.cha-
noines ont remonté sur leur nez, pour mieux le voir, les lunettesd'oi' aux
verres bombés.

Dans la grande niche sculptée, le cardinal aposé son bréviaire surle coussin
de velours rouge et, pensif, remué, attendri, écoute.

Ét là-bas, bien loin, près du bénitier, une· brave femme, une mère,\pleure
délicieusement en buvant de toutes ses oreilles ce pépiement sacré qui. est
sorti d'elle.

C'est fini. Fiévreux, baigné de -sueur, après avoir sangloté-sa dernière note.
l'interprète du prophète Jéréruie revient a sonbanc et regarde ces condisciples,
qui lui-font signe avec l'oil qu'il a très bien chanté.

Le.Cardinal s'est penché; il a demandé son nom, suprême-gloire ! au maître
des cérémonies.

Les Ténèbres s'achèvent.

Quand.le dernier répons est-chanté, tout le monde frappé sur sa stalle ou
son bapc, les chanoines et les chapelains avec leur bréviaire, les enfantsde
chour -avec leur eucologe.

Ce tapage, qui.fait la joie des petits et qu'ils augmentent en-trépignant de
toutes leurs forces, est destiné à rappe!er le bruit des éléments bouleversés à
la mort du Christ.

Les clercs déposent au vestiaire calotte, camail, surplis et soutane,.et, tout
à l'heure, les cris joyeux de leur récréation succèderont aux lamentations.du
prophète.

Le lendemain, Jeudi-Saint, le petit clerc sert d'acolyte à la grand'messe
pontificalei où-ld Cardinal bénit, pour toute l'année et pour tout-le diocèseile
saint Chrême, l'huile, le baume qui touchera le corps d-s moribonds et le
f'ront-des jeunes lévites.

Il a revêtu alors la soutane rouge qui le fait. ressembler à un cardinal nain,
l'aube plissèe de lin transparent, serrés autour des ieins-par le cordon-de soie
à glands d'or. Et il porte, non sans effort, -un gros chandelier dorà- avec
lequel-il précède la.procession qui. va. déposer, à l'issue de la.messe,.dans le
tonibeau étincelant de-lumières et de flturs, le corps-du -Christ.

Le soir de ce même jour, nouvelle transformation. Le Cardinal lave les pieds
à- douze élèves de- la Manécanterie, et le' petit clerc est un desapéfres. Il
étend son.pied blanc savonné de frais sur la grande aiguière -d'argent que
tiebnent deux chanoines agenouillés.

'Sur ce pird, l'Eminence. également à genoux, verse un peu d'eau froide.
Elle l'essuie.avec ungrand linge qui h-ii sert de ceinture, et elle y posé ses
lèvres, ces lèvres qui.donnent le baiser de paixau Pape.

Puis, c'est le Vendredi-Saint, avec seseáutels nus, sans cierges ni crucifix,
taberüacIes ouverts et -vides, avec Je bruit des crecelles remuées dans les tri-
bunes, près de-la:rosace,-pour reihplacer les cloches; avec.ses agenouillements
devaný un morceau de la vraie Croix qu'un chapelain donne à baiser,; avec le
long:rècit latih-dezîa Passiôn, pendant lequel tout le monde baise-la-teri'e, au
momentoù, l'évangéliste raconte la mort du Chist: e-Et, inclinant:la tête,. il

gendit.l'eprit.
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Le,petit clerc, le soir ait fond'.de la cahédîIale sà.ds lumnière, chante sa partie
dans le. c6lèbr&iNiser'ere dI'Àlegri, ci'chef-d'oeuvre'de la musique-sacrée.

,Le Satâedi.'Ëaint, c'est la bAnédictioin de leau, c'est la bénédiction du-cierge-
pascalrmofiumefital, décoré de pelturesi qui-doit donner le feu sacré-à toutes
les lampes du sanctuaire, qu'on allume on.battant le briquet,,et dlans lequel,
,on, enfonce, en forme de croix, c1nq'gros grains d'encens.

Et alors, les dlodos endormies. se -réveillent.
-Enfin!I c'est Paques venant clcme par ses splendleurs le Carême, comme là3'
soleil du, printemps vient effacer sous ses rayons nouveaux la deuil du long-
.hiver.

Et le petit clerc, qui a pleuré.les la"e tations, entonne de toute la force dé,
-ses puumons les joyeux Alleluia!

Il est content ; le drame au~quel il a-pris part se termine par-une apothéose..

Trente-cinq ansý ont passé. Le -petit clerc n'a ýplus de voix. Sur sa tête, l'es
premières neiges commencent à tomber, les neiges qu'aucun soleil ne boira
plus. La vie l'a emporté bien loin. du'sanctuaire, "l'a roulé, l'a meurtri.
* Il porte le-fardeau de ses désitlusioiis privées et le poids des màlheurs larnen-
tables de sa génération. I

Et pourtant, dans son Ame vît toujours,avec une netteté extraordinaire, le
souvenir de ces cérémonies attachantes, inoubliables- qui émwrvei1laitnt son
enfance et lui faisaient passer deG Jours entiers Jlans le rave. '

.11-a, entendu bien des refrains,.bion des chansons. - Aucun de ces refrains,
*aucune Oe ces chansons n'a chassé de son oreille le commencementde la,

Inc.ipit lamentatio J'eriraio propheoe.

J. ton- -î.

Lettre de M. Thibanit, anpcieni missionnaire- de la-.Rivière Rouge «).

Idon ch*er Père,.

Je mh'étais' presque tL1enclii an pýlaisir de vous revoir cette
année, iaisla d1iIiie provideire eni à décidé autremet, eé.aâ
fleu de nie -rapprocher de. voý j'ai enicore ajouté.quelques. cen-
tairies de lieues- -à la distauce quii nous sépaýai t déjà; tJe-sui's
parti de la Rivière Rouge,le .20- avril, avec un. hômînùe p'ou
miegui'der -à travers -lès prairies quie j'avais, à parcourir. Uin
cheval-me portait et iii autÈe étaité hargé de mioni. bàaage. Je
'suisarrivé ici. le 19 juin. 'assez heureusemenit, après d'epêàdant
bien des misères qi isont inséparablés -d'unpa-reil voûyagé. 'Mon.

-1>Nouis ptïbIiorone-p1nsieuwI-ettfu du.mirne -mis8ionnaire, que, n:ons avons lieU

I
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nministère a été, grâce à Dieu, assez utile le long de laroute,
partout où j'ai rencontré du monde, et ici surtout, ma.lgfé les
-efforts -dun ministre protestant qni n'épargne rien pour m'em-
pécher de réusir. Les armes dont il se sert pour me combattre
sont celles qu'emploient ordinairement les gens de son espèce,
c'est-à-dire le mensonge et la calomnie.

.Les sauvages à qui j'ai pu parler depuis que je suis ici se 3ont
rendus à moi et persévereront, je pense, car ils paraissaient bien
zélés à se faire instruire des vérités du salut. J'attends de jour
en jour des sauvages qui.doivent venir me chercher poxL me con-
duire au pied des Montagnes Rocheuses où je deméurerai encore
là l'espace d'un mois après nuoi, je me mettrai en route pour la
Rivière Rouge. J'ai à passer le reste de l'éé parmi des nations
bien méchantes qui pourraient bien quelque bon jour me lever
la chevelure. Je n'ai qu'un homme pour m'accompagner et
me guider dans mes courses. Que Dieu soit béni! .s'il me juge
digne de plaider sa cause, il me conservera. Que sa volonté se
fasse, et non la mienne! Je viens de recevoif la visite d'une
bande de Pieds-Noirs, les plus méchants sauvages de ces con-
trées. Pendant environ quatre heures que je leur ai parlé par
truchement, ils m'ont écouté avec une grande attention et ils
m' ont fait plusieurs questions .bien à propos, sur la manière de
servir Dieu. Quand ils ont été sur le point de me laisser, chacun.
s'est empressé de faire un adieu solennel*en me passant la main
surla tête, sur les épaules, sur la poitrine et sur les'bras; puis, me
serrant la main avec affection, l'un me disait: a Tes paroles sont
gravées dqns mon cour, je veux suivre ton chemin. à Un autra
ajoutait: « Moi je n'ai pas été un très méchant homme, mais je

.veux à présent être bien meilleur, je te.porte dans mon cœur, toi
qui me prends en pitié et me montres le chemin de lavie.3 Un
troisième me parlait en ces termesf a Moi j'ai en un mau-
-vais cour,j'ai été un méchant homme, j'ai honte devant toi, mais
fais-moi charité, je te promets de -vivre autrement, à présent
que je t'ai vu et entendu. « Les autres me dirent~à peu près
autant. Je ne pouvais m'empêcher d'épr.ouver de la compassion
en -voyant les témoignages de respect dont ils m'entouraient.
Sur leur demande, j'ai donné à leur chef un papier sur !equel
sont marqués lesjours de la semaine afin qu'ils puissent con-
maitre le dimanche et le sanctifier...............

J.-B. TRIB&uLT, Ptre, Miss.



Théologie populaire

Nous avons vu que quelques. religions semblent avoir une ou.
deux de ces notes, mais lEglise catholique seule les possède-
toutes; elle est, en conséquence, la seule véritable Eglise du.
Christ. Les autres religions ne sont pas une, c'est-à-dire qu'elles.
n'ont pas d'unité dans le monde ; elles ne donnent pas de preu-
ves de leur sainteté, car elles n'ont jamais ,u de saints que;Dietr
ait reconnus comme tels en leur permettant d'accomplir des
miracles. Elles ne'sont pas catholiques, c'est-à.dire qu'elles.
n?ont pas enseigné dans tous les âges et parmi toutesles nations..
Elles ne sont pas apostoliquesparcequ'elles ont été établies.
plusieurs siècles après les apôtres.. Elle.ne sont -ias infaillibles,.
parcequ'elles ont déclaré fausses des choses qu'elles avaient
autrefois reconnues comme vraies.; elle ne sont pas indéfectibles,
car elles ne sont pas telles que Jésus Chrisi les a fondées puis-
que ce n'est pas lui qui les a fondées, et qu'elles introduisent des.
changements coiitinuels dans leurs'croyances et leurs pratiques.

Les marques de PEglise doivent être ainsi parceque PEglis&
doit être une Eglise véritable, que tousles hommes puissent voir
et connaître ; car Notre-Sei'gneur a dit (Math. XVIII, 17) : « Que
celui qui n'écoute pas l'Eglise soit considéré comme un païen
et un publicain. » Les paiens étaient ceux qui adoraient les
faux dieux. Les publicains -étaient ceux qui collectaient les taxes
des Juifs pour le compte des Romains, ils étaient sans pitié pour·
le peuple qui les détestait et les méptisait. C'est pourquoi Notre-
Seigneur disait; si quelqu'un n'obéit pas à PEglise, vous devez
l'éviter comme vous évitez les paiens et les publicains que vous
méprisez. Personne ne peut être blâmé s'il n'obéit pas à une-
église invisible et inconnue. Aussi PEglise doit être un corps
visible qui puisse être facilement reconnue par tous ceux qui
recherchent avec ardeur PEglise du Christ. Mais si quelqu1un
ferme les yeux et refuse de regarder la lumière de la vérité,
l'ignorance ne l'excusera pas ; il sera blâmable et tombera sous
la sentence de Notre.Seigneur.

Chez 'Voltaire.

Dans une réunion intime chez Voltaire: aJe me charge de
prouver, dit un convive, qu'il n'y a pas de Dieu pour nous juger
après la mort 1-Attendez, dit Voltaire, que je fasse sortir mes
domestiq.ues, je n'ai pas envie d'être volé ou égorgé cette nuit.

ià. SEXAMqE BELIGIEUSE R9
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Nous venons de recevoir le Hoffmann's Catholic Directory, ponr
189ý. Nos remerc.iements et nos félicitations aux éditeurs de cette
importante publication qui, avant peu, aura atteint toute la per-
fection dont elle est sùisceptible. Ce recensement annuel du
clergé catholique des Eta's-Unis et d1u Canada, tant régulier
que séculier, renferme une masse de renseignements extrême-
mentprécieuî, et indispensables à quiconque veu, suivre le
développement du catholicisme dans ces deux pays. La dernière
édition nous donne une -carte très bien faite des différentes pro-
vinces ecclésiastiques des Etats-Unis, quine peut manquer d'être
grandement appréciée. Le prochain volume, nous l'espérons,
contiendra une carte semblable des provinces ecclésiastiques du
Canada. Quant à la liste des journaux catholiques du Canada
elle est exacte, sauf quelques exceptiocas. On peut se procurer
ce Direclory en s'adressant à Hoffinann Bros., Milwaukee, Wis.

La Villa Esculape, par Camille FYLLIÉiREs, Téqui, Paris.
Cet ouvrage est intéressant et bien fait pour les bibliothèques

d'œuvres. Résumons en deux mots !e sujet du roman. Un
caissier s'aperçoit un jour qu'on lui a volé son portefeuille con-
tenant toute sa fortune. Cette découverte lui cause une commo-
tion telle qu'il en perd la raison. Sa fille ainée. se fait receveube
des postes pour subvenir aux besoins de la famille. C'est dans
un petit village de Bretagne qu'ils se retirent tous. Quelque
temps avant ILur arrivée, le docteur de ce village a reçu d'un
inconnu un paquet en dépôt. Ce paquet n'est autre que le porte-
feuille volé. Au bout de plusieurs aanées, voyant qu'on ne le
réclame pas, il s'approprie la fortune qu'il contient. Mais à son
lit de mort il se re'pent et fait restituer par son fils la somme
volée à la famille qu'on reconnait enfin comme légitime propri-
étaire.

Il est bien inutile de dire que ces faits sont entourés de péri-
péties variées et qui font que 'Intérèt ne cesse de croitre jus-
qu'aux dernières lignes.

Librairie TEQU, 33 rue du Cherche-Midi, Paris. -On peut se
procurer chez M. Téqui, le Mois du Sacré-Cur, que nous -avons
-annoncé en février-dernier.

A traters le monde-des nouvelles

Québec -Les Qua: ante-Heures-auron, lieu à Notre-Dame delja
Garde, le 26 ; à Saint-JTulie,.le '28; à l'Ancienne Lorette, le 30



F1ÊTES DE LA SEMAINE,

Dimanche, 25 mars -Pâques.
Lusndi, 26 4( -De l'octave.
,Mardi, 27 " - do
Mercredi, 28 "0 - do

Jeudi, 29 " - do
Vendredi, 30 - du
Samedi, ai do
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S. de Québec.-M. G., S. de Québec -M. L., E. N. Québec.-M. D., Sainte,
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Maxime.
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N.. B.-Soutanes faites sur commande et à court délai.

Toute commande adressée à J.-M. AUBRY, f), rue Bunde
Québec, sera promptem2nt exécutée.

J. GOSSELIN
A VOCA T

49 RUE S.-PIERRE. QUÉBEC



CHIEMIN ]DE ]PIEU

- DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

&RRANGEMENTS D'HIVER
A partir de L UNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SEMAINE
Départ de Québec à 7.55 a. m. et 6.15 p.m.
Arrivée à Sainte- Anne, à 9.00 a. m. et 7.20 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. m., excepté le samedi, 12.20 p. mi.samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.57 p. mn., 1.25 p. m.

LE DIMAMOCHE
Départ de Québec à 7.55 a. m., 2.00 p. in., 5.30 p. m.Arrivée à Sainte-Aune à 9.00 a. m., 3.05 p. m., 6.25 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. mu., 4.00 p. m.
Arrivée à Québec à 6.50 a. lu., 12.57 p. lu. 5.05 p. mu.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, 4. S. CRESSMAN, Gérant.

COMTE O'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES

Vin (te Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et toua les Evêquus de la
Vuisace. Vin de Table ou Claretde première quatitd.
Pour prix, etc., à''rse Ernest GIRARDOT e& CIe, Sandwich, Ouataiou 4e
li. UT.-A. LANOLAIS, Québec.

J.-B. LASNIEIt ET FILS
MANUFACTURIERS DE ClEROiF5, NTRE-DIaRM 1> LÉVISi~nr~IA1Ir1I~c¶ CIERGES pour services, pour Quarante.Ni'ji;j-I.iu ,N Heures, el, pour culte en général ;Bougies, veil.iiEIJvi Iîuuuju leuses, confection (le F~LEURS et de CROIX ENCIRE, réparation des CtIEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS--Conditio 4 s de paiement et vente à commission ou par
dép6l faad, à la volonté des acheteurs.

N. B.-La maison LASMIER ET FILS mérite par son honorabilit6 la
cenliance du pablic.


